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  Quelques particularités des rapaces nocturnes


  

  

  

  Les rapaces nocturnes comprennent les chouettes et les hiboux. La différence entre ces deux espèces d’oiseaux tient dans un détail : les hiboux possèdent comme deux petites oreilles au sommet de la tête. En fait, ce ne sont pas des oreilles, mais de petites touffes de poils qui se dressent ou s’abaissent selon l’humeur de l’animal. Les chouettes en sont dépourvues, ce qui ne signifie pas qu’elles n’expriment pas leurs sentiments. Mais elles le font autrement, en général, avec leurs yeux et leurs plumes.


  Dans ce petit livre nous allons étudier les cinq espèces de chouettes qui vivent en France. Certaines sont très communes comme la chouette Effraie et d’autres, beaucoup plus rares, comme la Chevêchette, qui est toute petite et se dissimule dans les zones froides et les forêts de montagnes.


  Quoi qu’il en soit, il existe environ deux cents espèces de rapaces nocturnes (des chouettes et des hibous)), qui se trouvent un peu partout dans le monde, aussi bien dans les forêts vierges tropicales, la taïga, les zones marécageuses, la montagne, la plaine, les déserts, les forêts etc...


  Leur taille est très variable d’une espèce à l’autre, et le Grand Duc, par exemple, est quarante fois plus gros que le plus petit de nos rapaces, la chouette Chevêchette. Plus précisément, nous avons en France, par ordre de taille : le hibou Grand Duc, la chouette Hulotte, le Hibou des marais, la chouette Effraie, le Hibou Moyen-Duc, la chouette de Tengmalm, la chouette Chevêche, le hibou Petit-Duc, et la chouette Chevêchette.


  

  Tous ces rapaces nocturnes sont des Strigidé, sauf l’Effraie, qui fait « bande à part » et qui est une Tytonidée. On se demande bien pourquoi ?


  Ils possèdent tous quelques particularités : un vol à peu près silencieux, un cri puissant, un œil qui voit beaucoup mieux qu’un animal ordinaire dans l’obscurité. La vision de la chouette en basse lumière serait de cinq à dix fois supérieure à celle de l‘homme,... mais inférieure à celle du chat. En revanche pendant le jour elle aurait une vision plus faible que l’homme.


  La chouette possède un œil proportionnellement beaucoup plus gros que celui de l’homme.


  L’œil est d’ailleurs un organe qui est très protégé chez les chouettes puisqu’il possède trois paupières. Une supérieure qui sert à cligner des yeux, une inférieure qui remonte lorsque l’animal veut dormir, et la « membrane nictitante », de couleur laiteuse qui, lorsqu’elle s’abaisse donne à l’œil l’apparence étrange d’une pierre de lune.


  Ces multiples paupières peuvent être nécessaires lorsque la proie saisie se retourne et cherche à se défendre en griffant.


  En revanche, l’œil des chouettes est fixé dans le crâne et ne peut bouger comme celui de l’homme. Mais cela est compensé par une grande mobilité du cou qui peut tourner dans tous les sens.


  Par ailleurs, les chouettes sont presbytes et elles ont une mauvaise vision de près. Elles sont obligés de se reculer pour bien voir un objet proche et ce n’est pas un effet de l’âge...


  

  On associe les chouettes à la nuit et on imagine qu’elles craignent la lumière, un peu comme les vampires. Mais en fait, elles aiment prendre des bains de soleil. Pour ce faire, elles se perchent sur une branche bien dégagée, ouverte à la pleine lumière de l’astre du jour, elles étalent leurs ailes et tournent leur tête pour faire face au soleil. Elles peuvent rester ainsi de longs moments, presque immobile. Les branches d’arbres sont leurs plages à elles.


  Elles aiment aussi se baigner dans les flaques d’eau, mais pas dans la mer, ou bien prendre une douche pendant une forte pluie.


  

  Comme les chouettes et les hiboux se nourrissent aussi de petits oiseaux, pendant la journée, ils sont régulièrement « houspillés », harcelés par toutes les espèces victimes de leurs chasses nocturnes. Pour leur échapper, ils se dissimulent dans une cavité, ou bien adopte leur tenue de camouflage. C’est-à-dire qu’ils plaquent leurs plumes, rétrécissent tout leur corps, ferment les yeux et se tranforment en branche morte ou en morceau d’écorce. Bref, il deviennent presque invi-sibles et se fondent dans la nature.


  

  Les chouettes sont le contraire d’un animal social, comme le sont les Choucas ou les Corneilles. Ils sont plutôt individualistes et n’aiment pas trop le contact de leurs congénères, sauf, parfois, en hiver, lorsqu’il fait bien froid. Ce sont des oiseaux solitaires qui consentent à vivre en couple pendant la saison des amours, à condition de demeurer dans des maisons séparées. A chacun son perchoir, pourrait être leur devise.


  

  Les chouettes sont très utiles à l’homme...
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